
[image: couverture]


		
			
			Le Cycle 
d’Alamänder

			TOME 3

			La Nef Céleste

			Alexis Flamand

			Éditions LEHA

		


		
			Service d’évaluation des lecteurs

			Madame, monsieur, 

			 

			Avant de vous laisser procéder à la lecture du tome 3, nous aimerions nous assurer que vous avez bien lu et compris les ouvrages précédents. À cette fin, vous voudrez bien nous retourner le questionnaire ci-dessous, dûment rempli, à l’adresse suivante :

			 

			Retzel Ledémon - Maître du Monde Intérimaire

			6, rue de la Petite Fontaine de Sang

			666 Enfers Cedex

			 

			Il vous sera adressé en retour, sous un délai maximum de deux ans, une autorisation officielle de débuter votre lecture. Notez que cette autorisation vous est personnelle et ne pourra faire l’objet d’une transaction spirituelle avec un tiers.

			 

			------

			 

			Questionnaire d’évaluation (vous avez trois minutes)

			 

			Question 1

			Jonas Alamänder est :

			[image: ] Un questeur assermenté, c’est-à-dire un mage enquêtant sur les affaires où la magie entre en jeu

			[image: ] Un bûcheron

			[image: ] Un percepteur

			[image: ] Ma sœur

			 

			Question 2

			Ce questeur doit :

			[image: ] Aller enquêter à YArkhan, sur une sombre affaire dont il ne sait encore rien

			[image: ] Abattre son quota de peupliers

			[image: ] Disposer de vos économies

			[image: ] Épouser un bon parti

			 

			Question 3

			Dans sa quête, il est assisté de :

			[image: ] Edrick Dernesat, déguisé sous les traits de Ser Le Blanc, nouveau roi de Kung-Bohr (son père, Ernst XXX, nous ayant quittés)

			[image: ] Rachelle, une mage mercenaire avide de richesses (précédemment morte)

			[image: ] M’Bow, un ingénieur, adjoint de Fen Tarba (ce dernier étant décédé)

			[image: ] Treize joyeux Xéols (exterminés dans le tome 2)

			 

			Question 4

			Dans le tome 2, nos amis :

			[image: ] Ont embarqué à bord du Locust, un accélérateur de particules magiques reconverti en véhicule. Ils ont tenté de traverser le champ de blé carnivore afin de stopper Vilo, le sinistre savant, dans sa fuite vers YArkhan. Hélas, au moment où ils parvenaient à se soustraire aux griffes des céréales, ils se sont aperçus que Vilo leur avait échappé. Les voici bien attrapés.

			[image: ] Ont bâti une cabane en rondins afin de résister aux rigueurs de l’hiver

			[image: ] Ont effectué des placements dans des paradis fiscaux

			[image: ] Se sont bien amusés au bal de la mariée

			 

			Question 5 (enquête de satisfaction)

			Choisissez cinq propositions parmi les suivantes :

			[image: ] Retzel, le personnage principal de l’histoire, est très séduisant

			[image: ] Retzel (la vedette du Cycle) permet aux rôles secondaires de venir à bout de toutes les embûches, mais il les régale aussi de sa verve et de son incroyable sens de la répartie

			[image: ] Retzel, héros de cette série de romans, n’a de cesse de défendre la justice et l’équité en sa faveur

			[image: ] Le présent questionnaire est un pur délice

			 

			------

			 

			En vous remerciant,

			 

			La Direction

		


		
			1

			Jon dévisagea celui qui prétendait être son fils.

			— Si c’est une blague d’intronisation, dit-il, elle n’est pas drôle.

			— Croyez-moi, répondit Jason, c’est aussi neuf pour vous que pour moi. Le dernier message de ma mère me demandait d’être là pour ses invités. Il précisait aussi que mon père serait parmi eux.

			— Du Rachelle pur jus, fit Edrick en levant les yeux au ciel.

			Comme pour masquer sa gêne, le garçon enchaîna rapidement :

			— Avant cela, j’ignorais tout de votre existence. J’avoue que je ne m’en souciais guère, d’ailleurs. À YArkhan, les mœurs sont libres et les paternités vagues.

			— Tu n’as pas à te justifier, répondit Jon. Je suis très heureux de faire ta connaissance. J’en veux juste à ta mère de m’avoir caché ton existence. Maintenant que tu as deux parents, cela te dérangerait-il si j’étranglais l’un d’eux ?

			La plaisanterie ne fit pas rire le jeune homme.

			— J’espère que personne n’est en train de s’en charger pour vous, rétorqua-t-il d’un air sombre. Mère est arrivée comme une furie il y a deux jours et a aussitôt commencé à harceler ses supérieurs. Aujourd’hui, impossible de la joindre. Je ne sais pas quoi penser. Ce n’est pas son genre de disparaître comme ça.

			— En parlant de disparition, intervint Lia, je ne vois toujours pas d’orchonte à l’horizon. Je reviens.

			Elle s’éloigna de quelques pas et glypha un message. A l’invitation de Jason, le petit groupe s’installa sur des bancs qui longeaient l’esplanade. Ils s’absorbèrent dans le spectacle de la foule. Des passants, les prenant pour des vagabonds, leur lancèrent des billes sombres et vibrantes.

			— Ce sont des MAD, expliqua Jason. Des Modules Auto-Digérants. Vous les tenez dans le creux de la main et les calories passent directement dans votre sang. Ça évite de mâcher.

			Edrick écarta son module qui insistait pour se nicher dans sa paume.

			— Désolé de te poser la question, dit-il, mais comment peux-tu être certain que tu es bien le fils de Jon ?

			Le garçon le considéra sans aménité.

			— Qui êtes-vous pour me demander ça ?

			— Excuse-moi, intervint le mage, j’aurais dû faire les présentations. Jason, je te présente Lem Le Blanc, un ami de ta mère.

			Il préféra taire qu’Edrick était aussi son amant. Rencontrer son père et son beau-père dans la même journée aurait peut-être fait beaucoup.

			— Et voici M’Bow, un scientifique kung-bohréen.

			— Enchanté, fit le colosse d’un air distrait. Dites-moi, que se passe-t-il si je mets le module dans ma bouche ?

			Personne ne prêta pas attention à ses paroles. Jon se tourna vers Edrick :

			— En ce qui concerne la filiation, dit-il, ça peut coller. Jason a environ seize ans et j’en ai près du double, ce qui ferait remonter sa naissance à mon noviciat. Cela aurait le mérite d’expliquer la fuite soudaine de Rachelle, à l’époque. Elle a peut-être eu peur de nous annoncer sa grossesse, à Petrossian et à moi.

			— C’est probable, en effet. Même vos prénoms sont l’anagramme l’un de l’autre. Une belle démonstration de l’humour particulier de ta mère, petit.

			— Je ne suis pas votre petit, rétorqua Jason. Je suis l’apprenti de Cyclon, non un vulgaire troufion de province.

			— Et en plus, il n’aime pas les militaires, soupira le prince. Pas de doute, tu es bien le fils de Rachelle.

			Lia revint vers eux, furieuse.

			— C’est bien ce que je pensais, fulmina-t-elle. Aucun orchonte ne viendra ni ce soir, ni demain. Avec l’arrivée de Maek et les conciliabules pour élire le nouvel Archimage, personne n’a le temps de vous prendre en charge.

			— Croyez bien que nous en sommes désolés, dit Jon. Nous ne…

			— Évidemment que vous l’êtes ! explosa la rouquine. Excusez-moi, vous n’y êtes pour rien. On vient de m’annoncer que je dois m’occuper de vous jusqu’à nouvel ordre. Comme je n’ai aucune envie de parcourir la ville à la recherche d’un hôtel, je vais devoir jouer les nounous à questeur et vous accueillir chez moi. J’espère que cela vous convient ?

			Le ton de la rouquine indiquait clairement que c’était le cas.

			— Moi, fit Edrick, tout me va du moment qu’on n’y va pas en crabe. Une élection, dites-vous ?

			— Oui. Abyss, l’un de nos trois dirigeants, vient de mourir. Rien qui vous concerne, rassurez-vous.

			La jeune femme piétinait sur place en se rongeant les ongles, exaspérée par ce contretemps.

			— Asseyez-vous avec nous un instant, proposa Jon. La journée a été longue pour vous aussi. Détendez-vous avec nous devant ces habitants bariolés !

			La rouquine s’exécuta avec un pauvre sourire.

			— Vous devez me trouver impossible. Pour tout vous dire, j’ai une expérience importante en cours. Je comptais passer ma soirée au labo, au milieu de mes routines et de mes bouts de code.

			— Comme je vous comprends. Mes livres me manquent aussi. En quoi consistent vos travaux ?

			— Nous essayons de mettre au point une sorte de magicien artificiel, un robot capable de coder des sorts complexes. Nous l’appelons le « Métatisseur ». Si nous parvenons à mener ce projet à terme, nous pourrons créer des niveaux d’itération impossibles à implémenter pour un être humain.

			— Les itérations, précisa Jon à ses compagnons, représentent le nombre de fois où un sortilège peut lui-même abriter des sous-sortilèges. Un charme capable de s’alimenter, par exemple, contiendra une première couche d’instructions responsable du système digestif, et ce niveau inclura à son tour des sous-programmes permettant de transformer l’énergie chimique en énergie magique.

			— Deux niveaux d’itération, donc, comprit Edrick. Et on peut aller loin comme ça ?

			— Pendant que je poursuivais Sémiant, nous sommes entrés dans l’un des organes d’Anquidiath. Celui-ci nous a délestés de notre aura par l’intermédiaire d’un sortilège à douze niveaux d’itération. Je n’en ai jamais rencontré de plus complexe.    

			— Douze niveaux ? s’étonna Lia. Même avec nos assistants artificiels, nous arrivons péniblement à sept ! On dit que dix est le nombre des Dieux.

			— Que voulez-vous, tout augmente, sourit Jon.

			Les compagnons passèrent un moment à discuter, puis ils quittèrent l’agora et empruntèrent un passage roulant. Jon marchait aux côtés de Lia et l’écoutait lui exposer les détails de ses recherches. M’Bow leur emboîtait le pas, concentré sur son MAD qu’il essayait de partager en deux. Edrick et Jason suivaient derrière en silence. Le jeune garçon n’avait visiblement pas apprécié les réparties du militaire et semblait bien décidé à ne pas décrocher un mot. 

			Pour se donner une contenance, le prince explora les environs du regard. Ici comme ailleurs, l’extravagance et la surenchère dominaient. Ils croisèrent un mage monté sur un bicycle tiré par des poissons volants, puis une citadine entourée de prétendants aux jambes démesurées, sans doute des intelligences de synthèse spécialisées dans la flagornerie.

			Il leva la tête. Loin vers le haut, illuminée par la colonne de lumière, la voûte irrégulière de la coquille se déployait, aussi majestueuse que celle d’une cathédrale.

			Lia accéda au souhait d’Edrick en leur faisant faire un long détour afin d’éviter les crabes. Cela leur permit de visiter une partie de la ville, dont les atours étaient à la hauteur de ceux de ses habitants. Partout, ce n’étaient que reflets nacrés et moulures clinquantes. Seuls les vihns et leur air maussade ramenaient le spectacle à des proportions humaines. Les simples d’esprit étaient partout : jardiniers, ouvriers, artisans, livreurs. Ils étaient tous habillés de manière identique, une salopette bleu pervenche, en général trop grande ou trop petite. Quel que soit l’endroit où l’on posait le regard, la Cité était ponctuée de dizaines de ces points azur. Le contraste entre les domestiques et leurs maîtres était saisissant, autant dans les vêtements que dans les attitudes.

			Au terme d’une longue promenade qui les occupa tout l’après-midi, ils parvinrent à la demeure de Lia. C’était un immeuble cossu aux portes et aux fenêtres en demi-lune. Le toit disparaissait sous une avalanche de calcite et une fontaine partageait la résidence en deux, déversant ses eaux saumon dans des vasques superposées. 

			Ils entrèrent dans la bâtisse, empruntèrent un petit ascenseur et débouchèrent sur un couloir spacieux. Lia s’arrêta au numéro douze, exécuta dans les airs son symbole d’accès et entra.

			L’appartement était vaste et meublé avec goût. Un peu partout, des glyphes solidifiés semblables à des cristaux déchiquetés agrémentaient les pièces.

			— Ce sont des ambigrammes, répondit Lia à la question de Jon. Des sculptures tridimensionnelles.

			Elle le plaça face à une œuvre.

			— Regardez dans cette direction.

			Devant le mage, les cavités s’alignèrent de manière à former le mot Abondance écrit à la verticale. Lorsqu’il se déplaça autour de la colonne, le chaos reprit le dessus jusqu’à ce qu’il se retrouve face à un autre alignement de trous, qui affichait cette fois Prospérité.

			— C’est surprenant, admit le questeur. Et dénué de toute magie ! Où avez-vous déniché ces œuvres ?

			— Je les fabrique ! répondit Lia. Cette activité est très populaire en ce moment. Il faut parfois chercher longtemps avant de découvrir tous les termes ou dessins cachés. Certains n’apparaissent que quand on les observe depuis les hauteurs ou en contre-plongée, d’autres avec des éclairages particuliers ou des angles si précis qu’en dévier ne serait-ce que d’un degré ne produit que des conglomérats sans signification. Je connais un artiste capable de créer des phrases entières, qui se déroulent au fur et à mesure qu’on tourne autour des sculptures.

			Elle s’interrompit et rit.

			— Excusez-moi, je pourrais en parler pendant des heures. Je vais vous montrer vos chambres. Huissantrèze ?

			Une salopette pervenche fit son apparition, habitée par une femme entre deux âges. Ses traits bovins et sa coupe de cheveux en bol accentuaient encore la vacuité de son regard. À l’aide de glyphes représentant une cuillère pleine et une bouche ouverte, Lia lui demanda de préparer le repas. La domestique se dirigea à pas lents vers la cuisine.

			— Ne vous inquiétez pas, précisa la rouquine, Huissantrèze est très intelligente pour une vihne.

			— Pourquoi dites-vous ça ? s’étonna Edrick.

			Lia secoua la tête.

			— Excusez-moi, j’oubliais que vous n’êtes pas YArkhanies. J’ai l’habitude de débiter cette formule à mes invités pour les rassurer sur la qualité de la nourriture.

			Le soldat grimaça.

			— Vous n’auriez pas dû.

			— Je rentre chez moi, annonça abruptement Jason. Avec un peu de chance, Mère m’y attendra. Si ce n’est pas le cas, je ferai le tour de mes contacts. À demain.

			Edrick s’approcha de lui et le prit par les épaules.

			— Écoute, je sais que c’est mal parti entre nous, mais j’aime beaucoup ta mère et je suis aussi inquiet que toi à son sujet. Si Jon est d’accord, nous nous mettrons à sa recherche dès demain matin. À nous deux, je suis sûr que nous retrouverons sa trace.

			Jason se contenta de hocher la tête avec morosité. Le prince se tourna vers Jon afin de quêter son approbation.

			— Aucun problème, répondit le détective. Je ne pense pas avoir besoin de vous. En revanche, si Senghane est d’accord pour m’accompagner, j’aimerais profiter de son expertise.

			M’Bow dévoila son sourire éclatant :

			— Je ne serai pas très utile au milieu de tous ces magiciens, mais c’est aimable à vous de laisser entendre le contraire. À notre retour, je travaillerai sur une nouvelle prothèse pour Ser Le Blanc.

			Edrick considéra son moignon d’un air rêveur.

			— Je vous en remercie. J’avoue que j’ai plus que hâte de voir disparaître ce membre manquant.

			Jason leur souhaita bonne nuit et prit congé. Un quart d’heure plus tard, Lia et ses hôtes étaient allongés sur des sofas autour d’une soupe de crabe.

			— Ce n’est pas si mauvais, déclara Edrick en se resservant pour la troisième fois.

			— Ces algues séchées, demanda M’Bow, vous les cultivez vous-mêmes ou elles poussent de manière spontanée ?

			— Arrêtez avec vos questions et mangez, bougre de curieux ! s’exclama le prince. On dirait Retzel !

			— Désolé, s’excusa l’ingénieur avec un sourire. Quand je ne suis pas dans mon environnement naturel, j’ai tendance à m’interroger tous azimuts. En parlant de notre ami damné, pensez-vous qu’il va réussir à nous rejoindre ?

			— J’en doute, intervint Lia. Le plancton recouvre toutes les chaînes, et les autorités ont scellé l’opercule. Nous sommes totalement repliés sur nous-mêmes, si je puis dire. Même Maek ne pourra rien contre nos mesures anti-intrusives.

			— Pourquoi voulait-il entrer, à votre avis ?

			— Beaucoup pensent qu’il veut supprimer nos dirigeants comme l’a fait son apprenti Ninfell il y a huit siècles avec Toyerdhal. Une sinistre manière de boucler la boucle, maintenant que ce monstre a fermé l’École.

			Les compagnons ouvrirent de grands yeux.

			— Vous ne le saviez pas ? Maek a exécuté tous ses disciples avant de prendre la direction de YArkhan.

			— Et voilà ! pesta Edrick en reposant son bol. Vous partez en croisière quelques jours, et on en profite pour saccager la réalité dans votre dos !

			— Il a vraiment tué tous ses apprentis ? demanda Jon avec fébrilité. Même Vance T’Sank ?

			Lia opina du chef.

			— On a retrouvé son corps décapité dans l’une des friches il y a moins d’une semaine.

			Malgré eux, le regard des invités se voila de tristesse.

			— Sang d’Akir, fit Edrick à voix basse. C’était une scélérate, mais elle avait du cran. La dernière T’Sank ne méritait pas de mourir de cette manière.

			— Pas la dernière, rappela Jon. N’oubliez pas que Vilo n’est autre que Ninfell T’Sank, premier disciple de Maek.

			Ce fut au tour de Lia de faire des yeux ronds.

			— C’est malheureusement vrai, confirma le mage. Rachelle en a trouvé la preuve dans le journal de Sémiant, un Sanglant que vous connaissez peut-être.

			— Oui, pour mon malheur. C’était un officier de premier ordre mais dénué de toute compassion. Il travaillait à faire évader Vilo pendant que Rachelle et moi tentions de découvrir un moyen de subtiliser la dague. Croyez-moi, si j’avais su que Sémiant comptait détruire Fresnel, j’aurais quitté le projet !

			— Pouvez-vous nous en dire plus sur celui-ci ? demanda Jon.

			— L’opération Jade ? Je n’y vois pas d’inconvénient à présent qu’elle est achevée. Comme Rachelle vous l’a sans doute expliqué, chaque Archimage en supervisait une partie. Il faut vous dire que nos dirigeants sont au nombre de trois : Abyss, Magmat et Cyclon, en hommage aux trois éléments que sont l’eau, le feu et l’air. Leurs pseudonymes préservent leurs identités, qui demeurent secrètes depuis l’assassinat de Toyerdhal. Cyclon était chargé d’étudier le système de défense de Fresnel afin d’en découvrir les faiblesses. C’était la partie théorique du plan, bien en accord avec son goût pour l’analyse. Feu Abyss, lui, supervisait les recherches concernant les armes T’Sanks. Rachelle et moi travaillions sous ses ordres. Comme nous ne parvenions pas à reproduire les redoutables lames, nous décidâmes d’en subtiliser une. Nous savions, grâce à notre coffre espion, que Pallas Den Kernel, ancien chambellan d’Ernst, en possédait une. 

			— Nous connaissons cette partie de l’histoire, fit Edrick avec un demi-sourire.

			— Magmat, enfin, avait pour mission de rapatrier Vilo, avec l’abject résultat que l’on sait. À l’époque, Rachelle et moi pensions que le savant était le dernier dépositaire du savoir T’Sank. Jamais nous n’aurions imaginé qu’il était l’un des leurs !

			— Savez-vous où il se trouve en ce moment ? demanda Jon.

			La rouquine secoua la tête.

			— Je n’en ai aucune idée. L’organisation du projet Jade en cellules de travail avait pour but de limiter la diffusion des informations. La rumeur prétend qu’il a été placé dans la Forteresse Invisible, un endroit quasi légendaire. Je suis désolée de ne pouvoir vous en dire plus.

			— Vous nous avez déjà bien aidés. Si ce que vous affirmez à propos de la fermeture de l’École est vrai, il est clair que Maek veut rallier la Cité afin d’exécuter son premier et dernier disciple, Vilo. Une autre manière de boucler la boucle.

			Lia réfléchit quelques secondes.

			— Vous avez raison, dit-elle. Ça ne peut être que ça. Cependant, je ne suis pas sûre que cette nouvelle rassurera ma hiérarchie. Quand Abyss a appris que Maek se dirigeait vers nous, il est mort d’une rupture d’anévrisme ! Au chaos provoqué par sa venue s’est donc ajoutée une querelle de succession qui ne fait rien pour renforcer les défenses de la Cité.

			— Le décès d’Abyss n’est peut-être pas une coïncidence, avança Jon. Il est étrange qu’il ait eu lieu juste au moment où l’on dévalisait la Bibliothèque Restreinte.

			— Je ne pense pas que ce soit lié. Le cadavre a été examiné avec soin. Nous sommes certains que sa fin est bien accidentelle, même si elle demeure une perte énorme pour la ville.

			Edrick émit un claquement de langue irrité.

			— À vous entendre, grommela-t-il, c’est vous qui seriez les victimes. Ce n’est pourtant pas Kung-Bohr qui a envoyé un Sanglant détruire votre capitale !

			La pilote baissa les yeux.

			— Croyez-moi, j’étais au trente-sixième dessous lorsque j’ai appris ça. Mais tous les YArkhanies ne sont pas vindicatifs. Les Sanglants constituent la police secrète de la Cité. Ils sont aux ordres de Magmat, qui est le pire des mégalomanes. Il a profité de l’âge avancé d’Abyss puis de sa mort pour étendre son influence. Cyclon, lui, est beaucoup plus modéré.

			— Modéré, peut-être, mais il n’a pas rechigné à l’idée d’enlever Vilo !

			— Et alors ? rétorqua Lia. Vous l’avez détenu pendant des siècles sans jamais vous considérer comme des monstres ! Vous devez comprendre une chose : lorsque Ninfell élimina Rol Toyerdhal, il y a sept cents ans, ce fut un traumatisme pour YArkhan. Nous étions une Cité-État à la faible population et à la sphère d’influence ridicule, et nous découvrions que nous pouvions être balayés par un seul individu. Dès lors, nous n’avons cessé de nous mettre à l’abri des T’Sanks. C’était moins une question d’orgueil national que de survie. 

			Elle se redressa :

			— Je l’avoue sans fard, je suis fière d’avoir participé à l’opération Jade !

			— Personne ne songerait à vous le reprocher, concéda Jon. Si je comprends bien, les YArkhanies sont obsédés par les T’Sanks depuis cette exécution, au point de vous pousser à concevoir le projet Jade. Et cette même psychose vient de se réveiller à l’annonce de l’arrivée de Maek.

			Il se caressa le menton.

			— Nous qui pensions que les YArkhanies étaient des fanatiques… En fait, vous ne montrez les dents que par peur de celles de l’autre.

			La chercheuse hocha la tête.

			— C’est aussi pour ça que nous entretenons notre aura de crainte, nos carrioles à démons et nos éventreuses furtives. La peur de l’étranger constitue souvent la meilleure des frontières. Je pourrais en dire autant de vous deux ! Notre propagande dépeint les Kung-Bohréens comme des expansionnistes aveugles et les Mehnzotains comme des femmelettes dégénérées.

			— Si vous craignez tant Maek, intervint M’Bow, pourquoi ne pas lui livrer Vilo ?

			— C’est ce que les Archimages comptaient faire jusqu’à ce que nous apprenions la fermeture de l’École. À présent que ce garde-fou a sauté, le continent entier va s’armer pour la guerre. Il va falloir manger ou être mangés, et détenir Vilo peut nettement faire pencher la balance de notre côté. D’autant plus si c’est un T’Sank ! Même en pièces détachées, rien ne vaut un assassin pour en assassiner un autre.

			— Une décision logique, admit Jon. Une autre question : nous savons que Massette, le putschiste kung-bohréen, s’est allié à YArkhan pour faire évader Vilo. Cependant, nous ne savons pas le rôle exact que Magmat a joué dans cette affaire.

			— Ne cherchez pas les subtilités quand il s’agit de Magmat. Pendant que Sémiant faisait diversion avec Anquidiath, ses hommes creusaient un tunnel à travers la montagne à coups de sorts de concussion jusqu’à Vilo.

			— Comment se fait-il que personne n’ait rien remarqué ? dit Edrick.

			— Parce qu’ils se cachaient derrière les séismes produits par votre Dieu pour lancer leurs sorts ! Quand une secousse avait lieu, on la mettait aussitôt sur le compte d’Anquidiath.

			— Un dernier point m’intrigue, dit Jon. Comment Sémiant a-t-il découvert que Vilo était Ninfell ?

			— Sans doute en étudiant dans la Bibliothèque Restreinte. Ce qui nous ramène à vous. Avec tous ces événements, j’avais presque oublié la raison de votre présence ici : le cambriolage.

			— Je vous écoute.

			— Demain matin, vous avez rendez-vous avec l’Orchonte Moffat devant la BRY. C’est lui qui remplace Abyss en attendant l’élection. Je vous servirai d’assistante, même si j’avoue que cela ne m’enchante guère. D’ici là, je vous propose de nous reposer. Vous dormez ensemble ou séparément ?

			— Plutôt séparément, répondit le mage avec un sourire.

			— Avant d’aller nous coucher, que diriez-vous de nous ébattre tous les quatre ? La journée a été rude et un peu de plaisir nous aiderait à nous détendre. 

			Les trois amis la regardèrent bouche bée.

			— J’ai dû mal comprendre, bafouilla Jon. Vous avez dit tous les quatre ?

			La pilote se méprit devant son air ahuri.

			— Je sais, nous sommes peu nombreux. J’aurais bien invité quelques amies, mais il est tard et je ne voudrais pas les déranger.

			— Peu nombreux ? se récria M’Bow.

			— Quelques amies ? ajouta Edrick intéressé. 

			— Excusez-moi, je ne voulais pas vous choquer. Dans vos sociétés patriarcales, les hommes ont sans doute l’initiative de ce genre de proposition.

			— Ce n’est pas tout à fait ça, répondit le prince amusé.

			— Tant mieux. Cela vous plairait, Ser Le Blanc ?

			— Presque. Vous êtes très belle, mais je ne sais pas si Rachelle apprécierait de…

			— … de ne pas participer, je comprends. Ser M’Bow ?

			— Moi ? Je… euh, je suis tenté, mais non.

			— Dommage.

			Elle se tourna vers Jon.

			— Il ne reste que vous, Ser Questeur. Vous ne voudriez pas désobliger votre hôtesse ?

			Le mage lança un regard noir à ses compagnons.

			— Non, bien sûr. Je… Ce sera avec plaisir.

			— Avec plaisir, n’en doutez pas ! lança la rouquine. Vous me plaisez et vous m’avez sauvé la vie, aujourd’hui. Je serais heureuse de vous prouver ma gratitude. Voulez-vous rester pour regarder, tous les deux ?

			— Sans façon, répondit M’Bow en s’essuyant le front. Je crois que je vais aller dormir. 

			Il se leva avec raideur, suivi d’Edrick.

			— Nous vous souhaitons de… euh, de bien vous détendre, fit le prince. À demain.

			Les deux hommes gagnèrent promptement leurs appartements. Restés seuls, Lia vint s’asseoir à califourchon sur le mage.

			— Vous êtes sûre que c’est ce que vous voulez ? bafouilla le détective. Je ne voudrais pas profiter de la situation pour…

			— Allons, Jon, je suis pratiquement en train de vous violer. Si je vous disais ce qui me ferait plaisir ? 
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			Le lendemain, Jon, M’Bow et Lia se présentèrent devant le parvis de la BRY. Plus de vingt Sanglants y montaient la garde, aisément reconnaissables à leurs lunettes rondes et à leur gilet de croupier.

			Jon bascula en Vision à leur approche. À côté d’eux, Sémiant aurait fait figure de stagiaire. Leurs flexinelles, ces filaments vampiriques caoutchouteux, s’étalaient sur plus de cinq hommes de diamètre de sorte qu’on les croyait plongés dans une sombre tempête. Enveloppant leur torse, des flammèches bleues bordées d’épines dégoulinaient de poisons thaumaturgiques : effondrement mental, détresse fœtale, atrophie musculaire, décalcification éclair. Leurs épaules étaient doublées par des cariatides dont les visages pivotaient de droite et de gauche, montant la garde. Leurs pieds n’en étaient pas, c’étaient des postiches de sustentation capables d’adhérer à n’importe quelle surface. Lorsqu’ils foulaient un matériau, un trajet moléculaire fusait à travers la matière jusqu’à un point de résurgence où les guerriers pouvaient aussitôt réapparaître. 

			L’officier en chef vérifia leurs accréditations et les laissa passer. Jon ne put retenir un frisson en franchissant le cordon de sécurité. Les vigiles auraient pu prendre d’assaut à eux seuls une ville du continent.

			Derrière, le bâtiment lui-même ne payait pas de mine. C’était un petit tumulus de pierre décoré de devises littéraires et flanqué d’une simple poterne menant directement au sous-sol. Ils en franchirent le seuil et s’engagèrent dans un boyau de nacre faiblement éclairé, aux parois lisses et dénuées de tout ornement.

			— On se croirait dans l’artère pétrifiée d’un léviathan, murmura Jon. 

			Ses paroles rebondirent sur les murs en un écho étouffé. Quelques secondes plus tard, ils débouchaient sur un hall irrégulier percé d’une seule issue, une porte circulaire sans fioritures. Devant elle, un personnage les attendait, coiffé d’un chapeau noir s’évasant vers le haut et vêtu d’une toge de même couleur garnie de pompons. Sa peau parcheminée invoquait le respect, ce que démentait son large sourire. Son œil droit était un rubis parfaitement taillé.

			— Sers, annonça Lia, je vous présente l’Orchonte Moffat.

			Jon s’avança en baissant le regard.

			— C’est un honneur, Révérend Père.

			Moffat émit un petit gloussement.

			— Vous jouez la modestie alors que c’est nous qui avons besoin de vous. Voilà bien la preuve d’un esprit habile.

			L’orchonte leva les mains. Jon les prit dans les siennes et effectua une génuflexion, très droit et les yeux fermés ainsi que Lia le lui avait montré.

			— Et vous connaissez nos coutumes ! se réjouit le potentat.

			Il se tourna vers Lia et M’Bow, qui en firent autant.

			— Parfait, fit Moffat. Ne perdons pas plus de temps en rodomontades et commençons.

			Il dégagea de son cou une longue clef ouvragée. Le panneton était formé de crénelures complexes qui évoquaient les œuvres de Lia.

			— Voici la clef de la BRY, annonça-t-il. Elle a été reconstituée à l’occasion de cette visite, mais la plupart du temps, elle est séparée en trois fragments que se partagent les Archimages. Cyclon détient la tige, Magmat le panneton et Abyss l’anneau. On m’a fait l’honneur de me confier ce dernier élément dans l’attente de notre nouvel Abyss.

			— L’Orchonte Moffat, souligna Lia, est trop modeste pour préciser qu’il est lui-même pressenti pour ce poste.

			— C’est que je comptais sur vous pour le dire, rit le notable. Ser Alamänder, vous mettez les pieds dans un engrenage autrement plus subtil que ceux des machines kung-bohréennes. Sachez d’ores et déjà que nous mettrons tout en œuvre pour vous protéger pendant votre enquête.

			— Me protéger ? s’étonna le détective. De quoi ?

			Moffat prit un air compassé.

			— Je ne vous cacherai pas que nous subissons en ce moment d’importantes pressions de la part de Mehnzota. Votre patrie exige que vous soyez extradé séance tenante. Ils affirment que vous avez pris la fuite en vous soustrayant à votre jugement. 

			— Tout ceci est un terrible malentendu, Révérend Père. Je suis victime d’une machination destinée à abattre ma congrégation.

			Le notable eut un geste de compréhension.

			— Nous en sommes convaincus, Ser. Ne vous inquiétez pas, nous ne sommes absolument pas disposés à vous livrer.

			Du moins, pas tant que vous ferez preuve de zèle, songea Jon avec une amère ironie.

			— Je vous remercie de votre loyauté, répondit-il tout haut. Je n’ai plus qu’à me mettre au travail pour vous signifier ma reconnaissance. Pouvez-vous nous en dire plus sur cette clef ?

			— Avec plaisir. Clef est un artefact semi-intelligent, capable d’apprendre et de s’adapter.

			— Comment communique-t-on avec elle ?

			— On ne le peut pas. Cela évite qu’un mage ne la détourne de sa vocation. Son unique raison de vivre est de détecter toute anomalie et d’en informer immédiatement les autorités.

			— Quel genre d’anomalie ?

			— Il en existe plus d’une cinquantaine : changement de propriétaire non planifié, étude un peu trop poussée de son code, éloignement de la Cité supérieur à une certaine distance… et sa sensibilité augmente avec les années. Vous avez devant vous une vieille dame acariâtre dont l’âge est presque aussi avancé que celui de notre capitale.

			Le dirigeant exerça une pression au centre de l’artefact. La clef se scinda en ses trois composants qui flottèrent dans les airs : l’anneau, la tige et le panneton. Jon saisit l’anneau et l’examina. À une extrémité, des encoches permettaient l’assemblage.

			Il passa en Vision. Le fragment possédait un élan vital primaire semblable à celui des insectes. Il effectua un agrandissement et loucha de surprise devant ce qu’il découvrit. La frange de l’aura était bordée de centaines de minuscules clefs et de serrures, toutes différentes et disposées en alternance. Il préleva la tige et l’approcha du premier morceau : clefs et serrures s’interpénétrèrent pour ne plus former qu’une seule aura.

			Il en siffla d’admiration.

			— J’ai rarement vu un artefact d’une telle complexité, admit-il. 

			— Vous comprendrez que dans ces conditions, la création d’une copie n’est guère concevable. 

			— En effet. Cependant, si la forme de l’objet ne peut être mise en doute, peut-être est-ce le fond qui vous trahit ?

			— Que voulez-vous dire ?

			— Une conscience, même animale, implique que Clef dispose d’un minimum de libre arbitre. Comment êtes-vous certain qu’elle effectue correctement son travail ? Mieux, que sa loyauté vous est acquise ?

			— Une remarque pertinente, je le reconnais. Rassurez-vous, nous avons fait en sorte que sa mission constitue en elle-même sa propre récompense.

			— Une récompense ?

			— La plus recherchée de toutes, Ser : l’amour. Nous avons intégré dans son code des centres du plaisir. Ceux-ci sont activés dès que nous l’approchons de la porte.

			— Vous voulez dire, intervint M’Bow, que Porte et Clef sont en quelque sorte éprises l’une de l’autre ? J’ai du mal à croire qu’un sentiment aussi complexe puisse être programmé.

			— Non ? Et pourtant, tout psychisme est tributaire de la chimie. Inoculez quelques molécules choisies à un individu et vous le transformerez en bête sauvage ou le pousserez au suicide. Pourquoi ne serait-il pas possible de créer des sentiments artificiels comme il existe des intelligences artificielles ? Notez que, dans le cas présent, une approximation nous suffit. Que la clef soit amoureuse de la porte ou qu’elle croie l’être, le résultat est le même : leur loyauté va l’une à l’autre et à personne d’autre.

			— Ce que vous dites est à la fois fascinant et bigrement malsain, estima Jon.

			— Et ce n’est pas tout ! La jalousie étant indissociable de l’amour, la clef est aussitôt alertée dès qu’un malfrat tente de forcer la serrure.

			Moffat reprit les fragments et les réassembla, puis s’écarta afin de leur présenter la porte. Massive et métallique, elle ressemblait davantage au couvercle d’un autoclave qu’à une entrée. Une douzaine d’orifices entouraient l’imposante poignée centrale.

			— La BRY, expliqua Moffat, n’est en fait qu’un énorme coffre-fort. 

			— Un Longhinam, confirma Jon. Je connais bien ces dispositifs. Cependant, je vois là plusieurs serrures. Existerait-il un Trousseau de Clefs ? plaisanta-t-il.

			Moffat ne répondit pas et leva l’artefact. En l’amenant près de la porte, la tige se scinda en de nombreux tronçons articulés comme les pattes d’un insecte. Chaque segment vint se placer devant une serrure. Les extrémités vibraient d’excitation à l’approche de leur alter ego. Le notable poursuivit son geste. La clef multiple entra dans son logement.

			— Je suppose que lorsque vous la tournez, vous stimulez les centres du plaisir ? dit M’Bow.

			— Tout juste, répondit le potentat en s’exécutant. L’orgasme mécanique, impossible à camoufler ou à maîtriser, nous indique que la porte est en train de s’ouvrir. L’information est relayée par cinquante témoins – des voyeurs, si vous préférez – qui sonnent l’alarme quand tout ne se déroule pas comme prévu. Il est irréaliste de vouloir tous les court-circuiter, et donc d’entrer sans que nous en soyons alertés. Longhinam a travaillé dix ans sur ce coffre avant de passer dix autres années à tenter de le forcer. Quand il s’est rendu compte qu’il n’arrivait à rien, il se lassa de la serrurerie et devint artiste de cabaret.

			Moffat fit basculer la porte et en franchit le seuil. Lorsqu’il leur tourna le dos, Jon aperçut l’arrière de son crâne. Il sursauta. Cette partie était tout simplement absente. Le visage de Moffat n’était qu’une sorte de masque sans partie postérieure et le chapeau une surface plane en trompe-l’œil.

			— Où est donc passé son cerveau ? murmura le mage à Lia.

			— Les responsabilités et les pouvoirs des orchontes sont tels que le volume de leur tête ne leur suffit pas. Leur encéphale est donc placé dans une réalité parallèle où il peut se développer sans entrave. Certains disent que celui de Moffat est aussi grand qu’un tronc humain.

			Jon pinça les lèvres avec scepticisme. Parmi toutes ces démonstrations de puissance, il était difficile de démêler l’authentique de l’artifice. 

			Ils pénétrèrent dans la pièce. Le détective jeta un regard de l’autre côté du battant. Les pannetons et la tige en dépassaient légèrement et se trémoussaient de manière obscène. Il détourna les yeux et préféra étudier les engrenages au centre de la porte.

			— Je suppose que ces serrures ne sont pas de simples trous ? demanda-t-il.

			— Non, bien sûr. En temps normal, elles sont hermétiquement closes et ne s’ouvrent qu’à l’approche de leurs amants. Appelez ça des serrures de chasteté, dit-il en souriant.

			— Que se passerait-il si un malandrin tentait de forcer un barillet malgré ces précautions ?

			— Porte nous en alerterait aussitôt et enverrait le long des instruments un puissant jet de plancton.

			— De plancton ? demanda M’Bow. Le même que celui qui couvre les chaînes de la Cité ?

			— Absolument. Notez aussi que, dès l’ouverture du dispositif, un peloton de Sanglants accourt afin de vérifier la légitimité de l’accès. D’ailleurs, les voici.

			Une dizaine de croupiers débouchèrent du couloir sans se presser et se placèrent de part et d’autre de l’issue.

			— Combien de temps faut-il à une patrouille pour arriver en cas d’alerte ? demanda le détective.

			— Environ dix secondes. Une caserne est présente dans ce but juste à côté.

			Ils firent quelques pas. La BRY était une petite salle sphérique d’une dizaine d’hommes de diamètre. Le plafond était concave et, sous leurs pas, on apercevait le sol courbe à travers le treillis métallique.

			Ils s’engagèrent dans un couloir périphérique bordé sur sa face intérieure de box d’études en bois précieux. Chacun des bureaux présentait en son centre un bras mécanique tendu vers le lecteur.

			— Technologie kung-bohréenne, glissa M’Bow à Jon.

			Le mage hocha la tête et prit note d’y revenir plus tard.

			— Les lieux ont été laissés en l’état, précisa Moffat. Seuls quelques enquêteurs triés sur le volet ont été admis...
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